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Une visite au Central 
automatique du Havre 
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En 1929, Lille, Roubaix et 
Tourcoing seraient aussi pour» 
vus "d'automatiques" mais les 
promesses seront-elles tenues ? 

<MHKMH>«-0-C-0<M>-0 

(OC NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 

lin. — L'AN.DA T., Le HavTe, 25 Juin. — L'AN.U-A T., Usa 
• association hationale des Abonnes au 
J 'Aphone » dont te siège est à Paris, 10. rue 
dès Petites-Ecuries, s'est donnée comme 
r-'ogramme exclusif d'obtenir de l'Adminis
tration de» P.T.T. un meilleur fonctionne-
ment d" Téléphone. 

Pour urri' 'r à ses fins, cet important grou
pement, QUI assemble déjà près- de iOvuu 
adhérents — c'est dire combien les reformes 
ront urgentes dans les téléphones — ne né
glige aucun effort, aucune démarche, aucune 
propagande, aucune manifestation. 

Lé clavier d'un appareil automatique 

C'est ainsi qu'hier, elle avait convié, a n e 
r.islte du Central Téléphonique automatique 
du Havre, tous ses adhérents ainsi que la. 
Presse parisienne et la grande Presse régio
nale. 

La visite, précédée d'un hanquel auquel 
participèrent de nombreuses personnalités, 
dont MM. Emile Sclueiber, président de l'As
sociation l Bresard, secrétaire général ; 
Drouet, inspecteur général, directeur de 
l'Ecole Supérieure des P.T.T. ; Daudet, di
recteur-adjoint de lAssociation Sationale 
A'KXOmntiùn Economique . de nombreux 
HtttSunlaités et .MWUllti i « A f e £ ^ * « * « S 
*u monte commercial et Ir&iIïTrwi. Watt 

C T but d" montrer ce qui a été ri*U*i au 
ire et d'inciter l'Administration à étendre 

^exemple probant; au pays, tout entier.. 
Cette manifestation ne'pouvait -nous laisser 

indifférents. Dans notre- Nord, en-effet, où 
les relations téléphoniques sont si diffi-
riiet _ Mus en savons tous quelque clifisc — 
(es réformes s'imposent peut que partout 
ailleurs. 

Sous avons donc participé a la si intéres-
tante visite. Lès précieux enseignements que 
«tout en avons rapportés montrent combien 
f imposait le déplacement. 

Au paradis du téléphone 
Il y a quelques temps encore, les Pays 

Scandinaves avaient seuls le privilège de re
vendiquer la flatteuse dénomination de . Pa
radis du Téléphone >. 

Aujourd'hui, grâce à une heureuse innova
tion, une ville Irançaise, Le Havre, a aussi 
cet honneur. Il a suffi pour lui donner ce 
titre de gloire, d'installer a 500 mètres dé la 
gare, dans la rue Jean-Baptiste Eyriés, le 
Central Téléphonique automatique, modèle, 
qui assufe depuis le 26 juin 1926, c'est-à-dire 
depuis un an exactement, tous les services 
téléphoniques à la satisfaction de tous. D'au
tres centraux sensiblement analogues ont été 
créés à Nice en 1913, à Orléans en 1921, à 
Luxembourg en 1922, et cette année à Rabat 
et a Montpellier. 

La marche régulière des centraux automa
tique» et les commodités qu'ils offrent aux 
usagers, ont suffisamment montré leur supé
riorité sur les autres améliorations tentées, 
pour qu'on généralise leur utilisation. Des 
centraux téléphoniques automatiques sont en 
effet, en cours d'exécution et de montage & 
Bordeaux, Lyon, Ampère, Troyes, Tunis et 
Rouen. 

C'est dire que le système adopté recueille 
toutes les faveurs. 

(LIRE LA SU.TE EN DEUXIEME PACE) 

Une délégation de Liverpool 
se dirige vers Givenchy-lez-La Bassée 

L'Association France-Gran<le-Breta|ri.c et le Cer
cla InwrallU oot "lien hier un déjeuner en l'hon-
uear du lord-malre de LlTerpool. de 'passage 4 
Parts avec un» .«légation de ses compatriote* 
«311 M tend en pèlerinage a C.lvenchy-les-La-Basseé 
oo sont tombés de nombreux tntant» de la irranrt.. 
as* anglaise. 

Parmi les convives, on remarquait le Maréchal 
Focq. Sir Eric Phipps, chariie d'affaires de Gran-
«Je-BretaffDe. Marne-Leroy. chef-ad)olnt du miniv 
tre des Affaires Etrangères, représentant M 
Brland M. PbUlrJpe Roy. Uaut-Commls*ali» du 
Canada, etc 

Au dessert, des discours furent prononces r>aT 
%àt. Crozler et le tord-maire de Liverpool. 

UNE ALCOOLIQUE 
A ÉGORGÉ 

SES DEUX ENFANTS 
A Bain-de-Bretagne. Mme Rialland. S6 ans. 

profilant de l'absence de son mari, a égorgé, a 
feide d un couteau de boucher, ses deux enfants 
âgés de trois ans et de six mois, puis a retourné 
l'arme contre elle-même. 

La meurtrière et les deux petites victimes 
ont été transportées a l'hôpital de Rennes, où 
l'elné des enfante a succombé. L'état du plus 
jeune n'est pas grave. La mère est légèrement 
blessée 

La femme Rialland a commis son double crime 
»d cours d'une cries d'alcoolisme. Le Juge 
dlrutructjon a vainement tenté de l'interroger. 

EE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

MM. DAUDET, DELEST & SEMARD 
" ont été évadés " hier de la Santé 

• — — — — — — i • • • ' • • • • • é P - g M ' ^ P ' m . u ^ ^ 
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Cette triple évasion est intervenue à la j Des camelots du Roy, se faisant passer pour 
suite d'une mystification dont fut victime, II! des membres du gouvernement, lui télé-
M. Catry, directeur de la prison. : : : . : : : f phonèrent l'ordre de libérer les détenus. 

M. Daudet a quitté Paris pour une destination inconnue 
Hier opics-midi, on annonçait que MAI. 

Lcon Daudet, directeur de i » Action-Fran-
çaise », Delest; gérant du même journal et 
Semàrd, secrétaire général du parti commu
niste, avaient été mis en liberté, vers 13. K 

Peu après, on apprenait que celle « libé
ration •» inattendue était intervenue à la 
suite d'une . mystification dont aurait eu 
victirne le directeur de la prison de la Santé] 

Voici 1rs renseignements que nous avons 
obtenus à ce sujet : -

L'évasion 
Au début de l'après-midi. M. Cbiappe, 

préfet de police, apprenait par un coup de 
téléphone dti 'directeur de la prison de la, 
Santé, que M. Léon Daudet avait quitté la 
prison à 13 h. 20, sur un ordre émanant 
on ne sait de qui. 

Le ministre de l'Intérieur et le ministre 
de là Justice n'étaient pas au courant et l'on 
suppose que le directeur de ra prison de la 
Santé a été victime d'une mystification. 

Aussitôt prévenu, M. Ghiappe, s'e«t rendu 
au ministère de la Justice où il avait été 
convoqué d'urgence. 

En même temps que M. Daudet sont sortis 
d e ' l a Santé sur un faux ordre.. dit-on, 
M Delest et M. Bernard, un des dirigeants 
du parti communiste. , 

A 1 « Action'Française», on déclare que 

les'trois détenus -oivt été libérée par lta 
ramelots du Roy-qui ont emprunté la voix 
de M 'Samtat. • > » 

On ajoute que M. Daudet a maintenant 
quitté Paris pour, une destination- in< onpue 

M. LEON DAUDET 

" Dans le courant* de •l'après-midi, M. Pujo, 
rédacteur en chef, i u journal royaliste, a (ail 
de-la mystification, à laquelle MM. Daudet, 

Le congres interfédéral des mutilés, 
réformés et anciens combattants à Roubaix 

•»p+++p+%>+*y***'VV*<V%r*+***V*+**L* 
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Les congressistes après leur réception, hier à midi, à I Hôtel de Ville de Roubaix. 
On voit au premier plan au centre, M. LEBAS, Député-Maire de Roubaix, ayant a sa 
droite, M. BALAVOINE, Adjoint au Maire de Lille et a sa gauche, M LEPOIVRE :•: 

• Soyons brefs, a dit au Congrès interfédéral 
des liutilit, Hcforniés cl anciens Combattants 
qui se tient à Roubaix, M. Balavolne, prési
dent de la l éderation, et travaillons ». 

Ce mot d'ordre a été suivi. L'heure est pas
sée des longues discussions de principe qui 
soulignaient, en face de droits établis, de 
bien jolis scrupules. L'esprit de surenchère, 
ici, a été dédaigné. On n'a pas voulu « ex
ploiter » aine situation, on a voulu la recon
naissance d'un droit et l'exacte réparation 
d'un dommage. Aussi y a-t-il unanimité, au 
Congres des Mutilés et Réformés pour persé
vérer dons cette voie M. Gilon. notamment, 
dans son discours à l'Administration Muni
cipale, l'a marqué avec la souple délicatesse 
et VtnteUatne» pratique qu'il met au service 
d'une ennse qu'il a su. ici, faire très brillam
ment triompher. / 

Quel terrain parcouru depuis l'origine ! 
Que de batailles et que de victoires l Elles 
sont dues à cet esprit d'association que 
M. Lebas. maire de Roubaix, magnifiait en 
termes ercellentt au cours de la réception 
que l'Administration Municipale accorda. 

hi,-r. ia!!e Pierrè-de-Roubaix, à l'Hôtel de Ville. 
Les anciens Combattants, dont c'est l'heure, 

n'ont qu'à s'inspirer de la méthode adoptée 
par les Mutilés et Réformés, pour aboutir. 

El ils aboutiront d'autant mieux qu'il sont 
plus nombreux. S'ils veulent, tout.en conser
vant leurs préférences, en. marquant, même 
•avec- force, le libre .choix d» l'Association wl 
ils* se sent volontaireinent inscrits, se réunir 
localement, sur le terrain pratique, ferme et 
fort, .des droits qu'ils se sont acquis, il n'est 
pasd'espoirs caressés qui ne se réalisent. 

C'est l'oeuvre d'aujourd'hui- Il faut bdtir. 
Xous savons que cet esprit élevé, qui s'évade 

des petites ohapellts et des Comités étroits, 
domine aujourd'hui, 'dans un souci de réali
sation, des hommes d'intelligence, de volonté 
et d'action. S'ils savent se libérer, sans t'en 
affranchir, d'attaches qui alourditsent leur 
élan, et se réunir pour un programme com
mun, ils voleront vers une grande victoire. 
lit assureront au.r généreux Combattants 
quiétude et sécurité. 

(LIRE L'A SUITE EN DEUXIEME PAGF) 

Le Congrès des Pharmaciens 
^ = = de France à Lille = = = 

Lee Congressiste» après leur reoention à la Bourse dé Lille par les membres 
de la Chambra de Commerce 

La journée d'hier samedi, fut très char
gée et des plus laborieuses. Le Congrès na
tional pharmaceutique a tenu deux réu
nions plfnières et assista >à trois réceptions 
organisées en so.i honneur; sans parler des 

l excursions à Tourcoina. et Roubaix. Voici 

un rapide aperçu de cette journée, que nous 
ne pouvons pas exposer pbif longuement, 
car les assemblées générales étaient pri
vées, tomme celtes des Commissions. 

« I S i LA SMiTI IN DlUXlt t tS EAgJU 

Delést et Séhiard doivent leur libération, le 
récit suivant r 
' ê "Depuis la libération de Girardin, qui 

s'était produite- il y-a une huitaine de jours, 
un certain nombre de camelots du Ruy 
s'étaient renseignés dans •• les ministères 
pour connaître les formalités qui précé
daient la libération d'un condamné ; ils les 
obtinrent avec facilité. Munis d'instructions 
précises, un groupe de quinze camelots a 
entrepris, aujourd'hui, de faire évader 
M. Daudet 

« y « r s midi, l'un d'eux s'introduisit dans le 
ministère de l'Intérieur pendant que les 
onze autres, qui s'étaient dispersés dans les 
cafés voisins du ministère, demandaient 
chacun la communication avec l'Intérieur, 
afin de bloquer toutes ses lignes 

Alh, M. Catry ? 
« Celui dés nôtres qui -avait pu s'introduire 

darrs la ministère, téléphonait à la prison 
de 4a Santé. Il demandait à parler au 
Directeur, M Catry. 

« Voici la conversation qui s'engafies. * 
« Ici, Hntérieur. Je suis le Sous-Chef de 

Cabinet de M. Sarraut, le ministère vient de 
prendre en Conseil la décision de libérer 
immédiatement MM. 'Daudet, Delest et 
Sémard; pour éviter toutes manifestations 

. „ * v a n t , . a u ? '* b r u i t »e répande dans la 
ville, faites-les sortir immédiatement 

Un enfant de deux ans 
noyé par ses 

au Cateau 

% 
H y a quelque temps 

•*»«•• 
UPS -r nçits l'ayons d'ailleurs 

rets# — _ on trouvât, dans iun« «arme dei la 
compagnie dég. eaux, au -Cateau," le caéavre 
du petit Auguste Louché, ,âgè de deux ans 
* Le malheureux eoiant avait été jeté ,dans la 
Selle, au pont de Saint-Benuvpar sa mère née 
Louise Guedet, 21 ans, domiciliée avec son mari 
ru-3 Seydoux. . . 

L'affreuse mégère arrêtée en.fit l'aveu. 
M. Robinet, juge d'instruction a Douai, pour 

connaître exactement le- mobile de cet acte 
iniâme fit subir à la femme Louché un interro
gatoire serré et entendit ;ptusieurs témoins. 

C'est ainsi que le magistrat finit par apprendre 
que le principal coupable, l'instigateur du crime 
n'était autre que Camille Louché 2J ans, ouvrier 
daubeur, le père-même de l'infortuné bambin. 

Sa femme très éprise de lui avait commis 
l'horrible forfait poussée'-par lui. 

Camille Louché ne pouvait pas voir son fils, 
11 le détestait et avait décidé de s'en débarras
ser. Et c'est a la mère qu'il confia l'exécution 
du projet criminel et particulièrement odieux. 

A la suite de cet aveu, M. RoDinftt a lancé un 
mandat d'arrêt contre Camille Louché qui a été 
amené au Parquet de Douai, hier samedi, au 
cours de l'après-midi. 

Le juge d'instruction après Interrogatoire 
d'identité l'a tait écrbuer a la prison de Cuincy. 

Une affaire de trafic 
d'influences à Valenciennes 

Depuis plusieurs années, un sieur Emile 
Berté, retraité, âgé de 63 ans, demeurant 
& Frésnes-sur-Escaut, intervenait auprès 
de personnes qu'il savait être l'objet de 
poursuites judiciaires et se targuant de 
relations avec les magistrats Valenciennois, 
promettait d'intervenir en leur faveur, 
moyennant rémunération. 

A la suite d'une des dernières audiences 
correctionnelles, Berté déclara devant té
moin à une personne condamnée a une 
peine infime : « Vous voyea bien que j'ai 
réussi » et il lui demanda deux cents francs. 

Le Parquet, averti, fit ouvrir une informa
tion judiciaire et a la suite de l'enquête faite 
par la gendarmerie de Condé, M. Franque-
vilie, juge d'instruction, décerna un mandat 
d'arrêt contre Berté. 

Celui-ci fut arrêté samedi, sous l'inculpa
tion d'escroqueries et d'outrages à la magis
trature. 

SJSfe 

Suicide à Chocques d'un individu 
impliqué dans la bande Pollet 

Le nommé Note Victor, 55 ans, demeurant à 
Chocques, au lieudit • Le Réveillon • s'est sui
cidé en se pendant dans une dépendance de la 
propriété Luc. Note Victor, qui était abandonné 
par sa famille, {ut impliqué dans la fameuse 
bande Pollet, de sinistre mémoire en la région. 
i« Barde-ohampétre de Chocques et ta gendexme-
r;-s ont procédé aux constatations d'usage. 

LE GOUVERNEMENT 
SE PRÉOCCUPE 

DE LA « CRISE DU BACHOT » 
Les ministres' se sont réunis samedi matin, a 

l'Elysée, sous la présidence de M. Gaston Dou-
mergue. 

M. Edouard Herriot, ministre de l'Instruction 
publique, a mis le conseil au courant des condi
tions dans lesquelles se poursuit l'examen du 
baccalauréat par suite du refus dé collaboration 
opposé par des professeurs de renseignement 
secondaire au moment marne où le gouverne
ment déposait devant la Chambre une demande 
de crédite pour le relèvement dés traitements 
des. fonctionnaires. Les examens écrite se sont 
passés normalement 11 est pris four las exa
mens oraux toutes dispositions dûtes. Le ser
vice du baccalauréat «'étant que tscultaW pour 
les professeur» db renseignement secondaire, le 
miaistre a convoqué poar te SS Mo, te 
conseil sapés te»» rte l'imu-ucuop publiqaw qui 
doit être lègateenent entendu sur fée questions. 
Il lui aoamettra un.décret permetteDi d'élargir 
ta coarasoéaTteo des jurys et d*aes*rer en tontes 
dreoDStancaSk Is técnslosssnt daa examinateurs. 

Le I IP Critérium Cycliste 
(JSLXft'-X.flL'X'EXTJXS.-S) 

DU " RÉVEIL DU NORD " 
Leque l de» 1 1 8 coureur» frança i s engagé» inscrira 

s o n n o m a u p a l m a r è s d e ce t te be l l e é p r e u v e ? ::: 

C EST aujourd'hui à il heures précises, 
Routet de Douai, a la sortie de Ron-
chin, que tera donné U départ du Cri-

^ " " terium Cycliste Umaieursl organisé 
par notre journal. * 

- Cent dix-huit coureurs ont répondu à noire 
appel ! Si l'on lient compte que l'épreuve 
est nationale, c'est-à-dire ouverte seulement 
aux- Français, on -conviendra que le lot de 
eoucurrents gui s'alignera au départ est tout 
simplement magnifique'. 

Parmi ces brave.s dont nous donnons la 
liste cUdessous. nombre d'entre eux ont déjà 
d leur actif de jolies victoires qu'Us ne man
queront pas de vouloir confirmer. 

Il y u aussi une quantité de jeunet gens 
aux brillantes qualités qui n'attendent qu'une 
compétition d'envergure comme la présente. 
pour se révéler. • 

Il faut donc s'attendre à une formidable 
bataille tout au long du parcours et comme 
les coureurs engagés sont tous de nos ré
glons, c'est à un véritable championnat du 
Nord que les soortsmen vont assister. 

Douaisiens, Cambrésiens, Denaisiens, Vd-
lenctennolt. Anzinois, enfin tous ceux qui au
ront la bonne fortune d'assister au passage 
des jeunes « aiglons » pourront crier. leur 
entltousiasme et encourager comme il con
vient ceux qui'se chargeront de soulever l'ad
miration par le beau duel que certainement 
us se livreront. 

Devant le nombre et la aualité des compé
titeurs, u est certes difficile d'omettre un 
pronostic, mais néanmoins à.nos risques et 
périls.nous ferons de Marceau PA TTYN notre 
favori Ce dernier, en effet, nous a prouvé 
ddns l? récent challenge Sigrand qu'il était 
dans une forme éblouissante. 

Il ne doit toutefois pas ignorer que ses ca
marades ne lui laisseront pas une minute de 
répit et que tqus. aspirent aussi légitimement 
a franchir en triomphateur la fameuse ligne 
blanche. 

Toujours est-il que le vainqueur connaîtra 
riJ'êt0Z!>,al succ/s.,et sera.acclamé à l'or-
rivée, boulevard de la Rép„hiinUe. à La Mà-
™m'„", ' svar, ' ï". CI <•»•>'t'"e et environs compte de fervents du cgelisme. 

I PATTYN DESMETTRE 

Les Engagés 
1. ROBITAILLE Norbert, LILLE. 
2. FAVA Robert, ENNEVEL1N". 
3. VERMRSCH Léon. N1EPPE. 
4. WNTAER Jéééph, LA MADELEINE. 
5. MESMIL Maroel, LILLE. 
6. DESMETTRE Albert, LILLE. 
7. POLLET Maroel, WAVRI.N. 
à. DRAGON Henri, WAVR1N. 
a. MOJIRANT FrMfOIS. LILLE 

j?! «ft^loîÇÎTLTi14*' 
U.WsW*rW»,UIIJB. 
13. OÎTfRLVNQH, •UtdV*-— 
14. DCLAKNOY Jean, LILLE". • • 
là. PICARD «déOard.-piXE. " 
16. BARDOT Emile, LILLE. 
17. DESBUrSSON Raymond, WAVRIN. 
18. ROÏAS-Joseph, NEUVILLE. 
19. DU VENT Victor, MARUJIENNES. 
20. LUCAS Ootave, ESCAUUAIN. 

21. MAZURIER Lucien, DENALN. 
22. PATTYN Marceau, LILLE. 
23. BAERT Léon, SAINT-ANDRE. 
24. CRtPIN éaan,,LOISON 
25. FLAMÉNT Henri, RAI&MES. 
20. COPLO Henri, DOUAI. 
27. MOFFAT Maroel, AVES.NE5. 
28. CAPPELIER Loulé, TOUFTLERS. 
29. DESMULLIRZ Julien, HEM 
30 DHONDT Jean, WASQUEHAL. . 
31. X... 
32. X... • 
33..J.EMAIRE Camille, HELLEMMES. 
34. LETIERCE Gaston, LILLE. 
35. DELHAYE Joseph, ERRE. 
36 DELACROIX Henri, SAILLY. 
S7. DOLLt Maurloe, DUNKERQUE. 
38 MALAQUIN Jutes, VALENCIENNES. 
39. WALLON Lucien, LILLE. 
40 ALEXANDRE Maroel, l.OMME. 
41. FAÇON Jean, LESQUIN. 

42. RAENDOUCK Ferdinand, Petit-RONCHIN 
43. HOUOART Arthur, LESQUIN. 
44. MAURIANCOURT Léon, W A V R I N . 
45. BOUDEWEL René, DUNKERQUE. 
46. FONTAINE Maurice, CAMBRAI. 
47. ROBYN Oeorges, ARMENTIERES. 
4*. DECONNINCK Henri, .'.mrK'litières. 
49 MAILLARD Robert, SAINT-ANDRE. 
.10. COX Maroel, LAMBERSART. 
51. OLAUWS Julien, LOMME 
52. VUYLSTE3K Victor, LILLE. 
53 POUPAERT Julien, ROUBAIX. 
54 COU8ET Arthur, TOURCOING. 
85. DEROMMELAERE Camille, FLERS. 
56 VANDERASPAILLE Louis, NEUVILLE. 
57. PAUWELS Marcel, TOURCOING. 
.18. COULON Joseph, NEUVILLE. 
59. DELEU Oeorges, FLERS. 
60. 8INNAEVE André, RONCQ. 

61. PEENE Julien. LA MADELEfNE. 
Ht CRUJEON Julien, V1LLEHS BaETONNEOT 
69 SAIDLITZ Adam, AUBY. 
64 SANCTORUM Raphaël, AUBY. 
65. OUI. ABDENCOHARD Rabah, AUBY, 
66. LEMANC Julien, LILLE. 
67. VERHAEQUE Pierre, LILLE. 
6B DELCOURT René, LUMME. 
69. MASSE Albert, ROUBAIX. 
70. OUMEZ Henri, ROUBAIX 
71 LEBLAtH) Henri. WATTRELOS 
72 VANHOLDERBEKE Paul, WATTRIUB ' 
79 JANSSENS Désiré, RÔOBArX * ^ w 

74. 
7S 
76 

WATTÉL Louis, HELLEMMES. 
RACINE Jean, I.NCHY 
LAVALLEE Edmond, WAVRECHAIN. 

M 

77. FCRMON Léon, PEf ITE-SYNTHE. 
78. VERLY Clément, CRESPIN 
79 MONTUELLE Georges, BRUAY. 
80 GARDER Fernand, QL'IEVRAIN 
81. DEROUBAIX Charles, LILLE 
82. HENNOTELLE Fernand, DENAIN. 
83 DAUTRIOOURT Henri, BAUVIN. 
St. DEBUCQOV André, TOURCOING. 
85 DUMONT Robert, TOURCOING. 
86 FA V 1ER Jules, ROUBAIX. 
87 RONDELAERE César, WATTRELOS. 
88 TONDEUR Valentin, MAUBEUGE. 
89 DEDEKEN André, MAUBEUGE. 
90. GELEYN Emile, MAUBEUGE 
91. BARTHELEMY Albert, MAU3EUGE. 
92. BIAUSSART Maurice, MAUBEUGE 
93 SOUPART Noël, MAUBEUGE. 
94 DEJONGHE Roger, BRUII.I.E. 

DELFOLIE Michel, AULNOYE. 
PLUMECOCQ «lie, ANZIN 

97 SENEGAL Henri, VALENCIENNES. •• 
98 DESMAROHAIX Robert, VAI.ENCIENNE1. 
99 BIS1AUX Auguste, ONNAING 

100. BAILLET Arthur, VALENCIENNES 
101. HENNEUSE J-B., LA SENTINELLE 
102. HENNEUSE Jules, LA SENTINELLE. 
103 CODIN Robert, ONNAING 
104 BLERVACQUES Louis, HASNON.-
105 DEUDON Henri, VALENCIENNES 
106 DESJARDINS Albert, VALENCIENNES. 
107 DELAPORTE Maur ice , HEM 
108 DEBOSSCHERE Henri, LILLE. 
109 MAERTEN Louis, EMMF.RLN 
110 MATHON Amand, TOUFFLERS 
111. DEBACKER Louis, MARQUETTE. 
112. LALAU Fleurisse, MARQUETTE. 
113. DACBERT Victor, LILLE. 
114. QUIQUE César, CROIX 
115. OLAUWS Robert, LOMME 
116 MILLE Vincent, HEM 
117. DETRË Léandre, ROUBAIX 
118. VANPOUCK Gustave, ROUBAIt, 

LIRE LA SUITE EN * JOURNEE SPORTIVS • 

3253 

Le XXI?eTourde France Cycliste 
Van Slembrouck, sur pneus Hut-

1 

chinson, remporte l'étape Brest-

Vannes. - A Hector Martin, le 

maillot jaune. — Pelletier se clas

se premier des touristes-routiers 
VAN SLEMBROUCK 

vainqueur 
4a la septième étape 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

On tie p '•< pas te plaindre du manque dinli-
rét du Tour de France IWt I Chaque journée ap
porte en effet du nouveau. Pour ne pat faillir à 
la régie, la teptiéme étape a amené des modi
fications importantes dans le classement général 
et l'équipe Dileeta qui était au commandement 
depuis le départ de Paris a dû céder le pat à U» 
rivaux de l.-B. Louvtl. 

L'étape Brett-Vannet a eu d'aUleurt un double 
résultai : Le Drogo t'est vu déposséder du maU-
Ut \aune par H. Martin et la France a dû l'in
cliner devant la Belgique, qui remporte aujour
d'hui la victoire à l'étape et au classement géné
ral. 'L'espoir change de camp t< te ekatté-crotté 
continue entre les concurrente et Ut eABBOéa a>i 
Fronçait diminuiua aikiaikt tait» 

HECTOR MARTIN 
1" du classement 

général 
Individuellement, Van Slembrouck remporte a l 

deuxième victoire et cet' aussi constitue du nou
veau. Hier, le grand • Slem » faisait une courte 
décevante et accusait une sérieuse difaôtanee. 
AUiuwdliw. U enlève répreuve dans un tempe 
excellent puisqu'il a marché àplus de SI kilomè
tres d l'heure. 

Voila défi ;ux nouvelles, mais ce n'est pas 
tout. Comme fe récrivais hier, la machtne imifat 
lemenl réglée des • Dileeta • est maintenant dé* 
traquée et resprit d'équipe, auquel Le Drogo 
porta un coup trKs dur dans l'étape Dinan-Breu, 
a complètement disparu Plus même, les « oanav 
ris » deviennent cabochards en diable et n'ont 
fait que te disputer aufeud'hui ! 

• U U U LA SUIT! EN i JQURKH aPQarrtvg^ 
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